
A vendre
Camion poids lourd , marche lente,

pour tramport de 1600 kg., baudages
pleins. Tris économiqnes» Prix net
fr. 1.800. Narbel, pneumatKues,
Pi. Chauderon 20, Lausanne.

L'Institut Bactériothérapique , 3
Rue de l'Aubépine Genève

cherche à acheter
du foiu de première qualitè, de
l'avoine , des betteraves, des pou-
les une faneuse et une rateleuse
à deus chevaux.

O S cr us

déchets de viande
SOUt H CDCICIS quantità , con'i-
nuellement aux plus Lauts prix.

Adresser les offres avec indiqi'ation
du prix et de la quantité acus chiffres
%. Y. 12» à l'Agence de Publciité
Rudolf Mosse, Zirich, 

3JL alaga à&^vàs. 
gn 

ans
je vous offre du vin de Malaga de

toute première qualità pour fr. 1.60 le
litre en envois directs >de Malaga en
futa de 64 130, 240 litres etc. franco
tout en gares C F.J< . lui a neuis y com-
prisi Depuis mr cave en chaqne quan-
tité voulue ausi! à Fr. 1.60 mais port
et, emballago en sus contre reniboura.
Boutei les d'essai pour Ir. 1.60 non fco.
F<1. Lui/,  à Iintzenberg (près St.-
Gal l , S' i°3e).

Gain accessoire
à toute poraonne s'occupant . iie la vente
d'un article rondar.t de grands services
à chacnn et presque inrtis i'fnsabìe , d'
un prix minime. Affai re de ci nfiance.

Expiicatioui et ccbant lions franco
contre 1 ir. en timb.es ou u and.it à
Th. Hregnet. Case Stand. G»neve1_

Demauduz éohautillons do

Miloes de Berne
de toiles, de literie et de lingerie de
cuisine et detable a

Walthcr-Gygax, fabricant ,
Bleienbach (Berne)

Oeufs frais
pour la coque,

et de campagne
PARC AVICOLE, SION

SABTTK "•»¦•" VIGUEIII.
YOGHOURT BULGARE

pie gare par
W. li usai* >«', Gì néve

11. Avenue do Lai.cy

CaUffoU, Mitili
Iudustriels, Cuuimercauts

et niénagèrcs
je suis acheteur de n'importe quel

steck de tous genres de vieux fer , mé-
taux, lainea et eh ffons à des prix dé-
fiant toute concurrenoe.

- GROS & DETAIL —
N9LLI, Vevey, Téléphon e 331

Sacs vides
sont achetés au plus haut prix
PARC AVICOLE, SION

Coffres-F ij rt s
VULCAIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
Uons, etc. Demandez catalogne
avec prix. H SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel. 20-80

Meubles d'occasion
Acua! et venie

A. et P. OKRANDJEAN
Angle Placo Chauderon , Avenue,
Beau)leu , Lausanne.

a oaisepareiiie ivioaei
est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un qniart de siècle a fait naltre de nombreuses imitations. Elles paraissent mettleur marche mais sont de labncation in férieure et n'ont jamais pu atteindre 1 efiet mer veilleux de la
Balsepareille Model. Celle-ci est le mettleur remède contre les malacbes provenant d'un gang vicié et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaiao ns, dartres, eczómas, inflammationa des pau-
pières, afiecfons scrofuleuses et syphiUticra es, rhumatismes, hémorroides, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migraine, nevralgica, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux . Ne dérange aucune habitude. La flacon fr. 8,60
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitatión, refusez-la et cornmanrlsz par carte postale directernenl a la PHAiiliAClE CICA
TlfUiE MO DHLi & MADLENEJl. ras du Mout-Blaac, 0, Genere, gai vous «avena frugo contre ambouraemeol des pnx a-dcsaui la Tèrital! la Solaepavraillc KoficL

F A Y A R D
Nous somme» acheteurs de billes de fayard bois de

service do 30 cm. de diametro et au dessus, par n 'importe quelle
quantité sur wagon gare canton de Vaud ou pris en forét. Paiement
comptant. Adresser offres avec prix M. & G. LEVY , commerce de
bois , Aigle.

^T NOUVEAU MAGASIN ^k
M CYCLES ¦ HIOTOS - MACHINES A COLORE \M O. MACHOUD \H Rne da Rhóne §)IOM Rue du Eliòne H

H mr Articles p our tous sports ^m m
Va Stock pnenmatlqaes - Foiirnttures, répnrations, SS
^A. ventes, éehanges. Travati i>-oìui> t et solane. SS
vk Lampo élertriqne de poche dep. 2 50 Pile de reckange dep. OSO M/r
^Bk Envoi par poste franco . __t_P
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Blanchissage et repassage
des Faux-cols

à la machine
Lavage et Glacpage à neuf 

les 2 cols 25 cts. — Manchettes 20 cts.
IVIlle 1\I utteir

Avenue du Midi — S I O S  — Avenue du Midi
«aaa-aa-r ni ii——mi ¦a»Miiiiiiiii iiwiwwiiM—Miai ma—¦¦!¦¦—IIW —inni—iwm n i iiiwiaiiniiiiiii

Ilcole de ctiauffeurs
sur volture» moderne» BKEVKT PKOFKMNIOXIVEI,
S'adresscr par ccrit i OHI* votai cr, 12 Rue John Grasset, Oeuève.

Plusieurs <iutos d'occasion à vendre et camions pour livraison.
e-a-_a--_-g--B--g»--PBa--««zw»M--a»aa-»»caMa' ^^

CHIFFONS, META UX
Vieni fer , laines tricotées,

JL,. L E P I N
peaux do lapins, de liè vres, zinc, étain. papier d'étain, plomb, cuivre, laitoa,

bronze, aluminium sont payés chez nous les uieilieurs prix.

I^a Brocaute, rue du Flou , à coté de la Salle Centra'e, IìAUSAWXK
On se rend à domicile. Téléphone 4S.47
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RESULTATS

INCOMPARABLES
sont obtenus

par le

5 Bio „Sel de vie " Elektrolyt >
tr ru j -**-v* ItHAnihAA !  ̂i * . . . » . . M s\ v. /^ .vi #%ws*^ nm rvT-i I .- ¦ I l  niinrif n .-i j i aon i  /» r,T"^ i >- .. T\Q1 nnw^ n r 9^S Nombreuses lettres de remerciements. Quantité d'essai contre paiement 5
5» & l'avance ou remboursement à fr. 2. -, Prospectus gratis. g»

SAIiVIT LABORAT, ZVRICII 7
5 Streulistrassc, 14

«BPMMii ^MIlWlii^—ilM
FABRIQUE : TÉLÉPHONE 35 ' -o- MAGASINS : TÉLÉPHONE 105 ÉM
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Améùblements complets en tous genres
pour Hotels, Pénsions et Particuliers
Illlllllli |!;ì;:ì.Iì:?!,1ÉIIIII1III!I ì

Grontfs nia^asins Avenue de la Gare - ExnositioD permanente S
Oevis sur demandi
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NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
A0CESS0TBES : RUBANS , PA-
PIER CARBONE , FOURNITURES

DE BUREAU
TRWAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DACTYLE • MONTREUX

-o- Veute par acomptes ^^

B ¦g^gj¥^g jr^^^H^^=51 a»arÉ-M-̂ Bggrsassv tfagsrBai

LA CUL JR^des Iégumes, celle des fleurs et
l'hygiène des arbres à fruits , atableaux d'indicatlo : spenta ¦ .
(60 cent, 'pièce) chez |S. Menchoz,
place Chauderon , 14, Lausanne.

La crème pour chaussures

IDEAL
est la niavque favorite

Seul fabr. G. H Fischer, fabri-
que d'allurnettes et graisses chim.
P»bvflltorf rZurichì t'ond. ^n 18fi0

«RAXD CHOIX
if

Arbres fruiifers
hautes ti^t-s , pyramides e espahers
Rosiers et Groseillers

Jean Gerber
DéDÌniériste. Lvss et Frangins

Timbres-poste
Gomptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d'envoyer leur adresso au

qui leur fera des envois à de» prix
inconnus à ce jour. Gr.ind choix de
timbres de guerre. Groi , mi-gros.

Compte de chèque» li 1131

•Q, o Sì zi
"B-S? S
s u 2 3
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tC f̂" Jblègles
Méthode inlaiilib.u coalr rotards.

discrétion.
Erriro à H. Kalban,Pharmaci(ir.,

i'. t i l -Lanoy  Genève.

APPA REILLAGE POUR EAD ET GAZ
Installations sanitaires Ferblanterle - Couverture

Zing-ierie - Plombcrie Kulreiien de toitnces

LaTonr tte Peilz Ina, ||V|8 W&%ff lTff lW La Tour de Peilz , Vevey
„LES SAPINS" Ave nue de Tr -ménaz Téléphone 403¦J ŝii^BiiaBSiaEiiaEii ^BMiaggBii

F Confre \

Toux
RHUMES

BR0NCHITES
ENR0UEMENTS
tXlGEZ LEj
^#j/*̂ JBjii!
•SHî ^dKB

VA e io e/v _
Mò H L Si HI!i"!

Gertifìcats de Guérison Légalisés
Les soussigrés ont étè gnéris des maladies suivantes grace au trai-

lement par co.rospoadance de riusi rm „VlBHOBr" ce qu'ils té-
moignent avec cerilflcats légalisés. ^-^——^————

. Dartres uumides d'un enfant. Mme Aline Comte , Chatillon ,
près Délèmont. ¦

•Sciatiqnc, maux des reins : Karl Auer, fucteur , à Sonderbuch
p Zwiefaltnn , Al l en i . ———¦

Catarri!e de panmoas, toux , sueur i'roide pendant la nuit ,
mnnque d'app étit : Johann Boppenb^rger à Rambacb p. Schlussel feld ,
Bavinre. -¦ ¦ ¦

Maladiesde iierfs. anemie: Jacob Huberà Oberrieden, e. Zurich.
Ver soli laire (avec la «eie) : M. T% Bollier a Adliswll, e. Zurich
I>artres écai lenses, (psoriasis): Mine Boll à list -len. Lutisburg

T<>ggcnbui'g-St-Ga!l . "
Calarrlie de l'est mar et d'intestin : Mme Dietiker , Zwin-

ghstr. 6, à Zurich . —i———..—____________________^—_
Alfcctions de glande», J. J. .Schlegel, àBucbs, Rheinthal , Suisse
Varlees, suppuration: Mme A. Sander a SncUan, p. Nemtadt

lì . B. Liegnitz —————
Caparrile de neas , senteur mauvaise dans la bouche : Mme M.

Fn-i-Brunner k Adllswil, Canton de Zurich. i
Moniller Ics draps, l'aiblesae de la vesaie: Mme 1 s*nner , Tanne

A Sch«enengrnud. Canton dApperztdl . i
Rbnmatisme, paral ysié pér.'odique: Baltazar Delmati k Tblerrens

Vaud. ¦———-———————-¦ _——————-—————
Catarrhe de la vessic, douleurs violentes; Mme Vve Voegeli-

Tanner à ^bcrballau, Canotn de Schiffliouse. __—___ .—______—__
La brochure est en ovée au refu de 20 cent, en timbres-poste.

Adre.we: Cliniqne „VIBRON« a WBENACHT, No 3^, irti BtridUtb

TIMBRES EN rjAOUTCHOUC W>
EN TOUS GENRES POUR I i Exécution prompte et aoigrte

BUREAUX, SOOETES, etc. \ J IMPR1MERIE GESSLEB. SION

SNOW-BOOTS
CAOUTCHOUC

Vétements, articles sanitaires
Réparés-Ynlcanisés

J. VIONNET LAUSANNE
Usine Bd. de Grancy 12,

Piano
usagé

est demandé
Prière d'indiquer marque et prix
(paiement comptant) sous ehiffre
P 2788 M, à Publicitas, S. A.,
Montreux.

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première inventine après 6 ans d'éta
des. Très facile ì s'en servir, et gné
rison immediate.
Dose poni au moins 20 cas, fr. 1.50

Expédition contre remboursement
Indìquer le journal.

Office Représeotation , Magllaso, Tessin
¦ m ¦¦——»¦¦ ¦ ¦¦ ¦ u

alimenl-s^sauces

enatnl«

Baome St4.cq>ras
de CTmumana pharm. Bàie
JL Marque déposèe en tous pays JL
¦̂ Prix Fr.l.SOen SnisseT
I Remède souverain et inoffensif pour
l a  guérison rapide de toutes les
¦plaies anciennes ou nouvelles : ulcé-
¦rations, Itruluros , varice», pieds ou-
¦ver s, hémorrhoides , coopares, érup-
¦tions de la peau, jambon variqneuses ,
|<lartres , eczema^ , etc.

Ce produì t dont la réputation est
croissante depuis 20 ans se trouve
dans toutes les pharmacies.

Bah', Pharm Si-Jacques
SI092 : Pharmacie Faust, Mar*

tlgny, Pbarmacle Liorey, Sierre
Pharmacie de Chustonay.

Hiue DLPAS 0tlEK-»KII ,\
SAGE-FEMME DIPLOMEE

Roijoit des Pensionnaires en tout temps
CONSULTATION - DI8CRETION

Genève - 2, Piace du Port, 2- Genève
N° des Trams : 1, 2 et 6 Tèléph. 42-16¦ ¦ ¦¦ n ¦¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦

S4GE-FEHHE
Mffl e MONTESSUIT

24, rue du Cendner, Genève
à proximité de la g'de poste.

Recoit tous les jours de 1 "a
4 heures. Médecin & disposition,.

S A G E - F E M M E
- • D I P L O M E E

MADAME J. GOGNIAT
1. Place de la Fustene, Genève.

Recoit pensionnaires en tout
temps. Téléphone 58-81

Discrétion

Mme Zeender-Hochstrasser
sage-femlne. Pensionnaires. Con-
sultation, 1»3 h. GENÈVE.
Place de La Métropole, 9!
à coté de l'Hotel Métropole.

Man spricht deutsch Tél.iphone.

Retards
des règles sont vites corngés par
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi diserei, par le représentant

DARÀ-EXPORT, GENK.VE
Rue du Rhdne 63,03



Les événements
européens

_____-¦ ¦¦_•_¦ »

Les opérations de guerre qui, depuis quel:
que temps, se bbrnaient à des reoonnaissan-
oes, des rencontres de patrouilles et une plus
ou mioins grande activité d'artillerie, devien-
nent plus actives sur deux points du front :
dans le secteur anglais au nord de l'Ancre et
sur le Carso.

Los "Anglais., qui avaient déjà force l'autre
jour l'ennemi a evacuer le village de Grand-
court viennent de remtporter un nouveau suc-
cès; leur bulletin d'hier annonce:

« Nous avons exécuté avec un très grand
succès la nuit deridere une nouvelle opéra-
tion seoondaire au nord de l'Ancre. Un im-
portant système de tranchées à la base et au
sud des hauteurs de Serre a été enlevé sur un
front de plus de 1200 mjètres. Nous avons fait
215 prisonniers, ehiffre qui dépasse notable-
ment celui de nos pertes-.

Un détachement qui tentait d'aborder nos
lignes le matin au sud de Sailly-Saillisel a
été rejeté par nos feux.

Nos troupes ont penetra au cours de la
nuit dans les tranchées allemandes vers Pys,
au sudouest de La Bassée, au nord-ouest de
Neuvechapelle et au sud de Fauquissart. L'en-
nemi a subì de nomhreuses pertes. Ses abris
ont été détruits. Nous avons ramiené un cer-
tain nombre de prisonniers.,

Les pOsitions allemlandes ont été bombardées
avec efficacité au cours de la journée en un
certain nomibre de points, sur toute l'étendue
du front ».

.Serre est un village situé au nordest de
Grandòourt, un peu en debJors de. la zone qui
était cbmtprise dans la grande offensive de la
Somme; o'est un indice que les Anglais cher-
chent a elargir vers le nord leur avance de
l'an dernier.

Le bulletin aHemàna reconnait que les An-
glais avec des forces ìmtportantes ont pénétxé
dans les lignes allemandes sur la route de
Puisieux à Beauiniont.

De la Somme jusqu'en Alsaoe, on ne signale
rien de saillant.

Sur le Carso, dans la région de Gontz, des
détachements d'infanterie et du landsturm au-
trichiens ont oonquis, dans des entrepnses
nocturneŝ  

plusieurs éléments 
de 

tranchées
ennemies, " ont infligé aux Italiens de san-
glantes pertes, ont ramiené 15 officiers et 650
hommes «ornine prisonniers et ont capturé dix
mitrailleuses, deux Ianoe-mines et beaucoup
d'autre matériel de guerre.
• Le bulletin italien dit, à propos de ces
coups de main:

« Dans la nuit du~ 9 au 10, après une vio-
lente préparation d'artillerie de tous calibres
et de lance-bomlttes, l'adversaire a lance une
attaque en forces contre nos positions sur les
pentes occidentales de Sainte-Cathérme et à
l'est de la Vertoibizza, entre Sober et la voie
ferree de Gorizia. Après une mèlée acharnée
où les chances ont été diverses, l'assaillant a
été repoussé presque partout. Les très courts
éléments de tranchées avancées que nous n'a-
vons pas enoore réoccupés sont tenus sous
nos feux de barrage. Nous avons fait environ
70 prisonniers, dont un officier ».

On signale que le froid ayant dimlinué d'in-
tensité, l'activité oomlbattante a augmenté sur
divers secteurs du front russe.

En Macedonie, les Francais ont prononcé
une attaque au nordouest de Monastir et les
Anglais au sudouest du Iac Doiran ; c'est le
bulletin allemand qui en fait mention en a-
joutant que ces attaques sont demeurées stèri-
le». Paris et- Londres n'en parlent pas.

*
Sur mer les torpillages oontinuent et la liste

des navires coulés s'àllonge.
Le « Petit Pansien » donne des détails sur

les nouveaux sous-marins allemands en activi-
té depuis le mois d'aoùt 1916. C'est par le
rmoyen de ces submersibles que les Allemands
entendent bloquer les cótes alliées. Ces sou-
marins peuvent temr la mer de 30 à 45 jours.
Ce sont de vrais croiseurs sous-raarins, puis-
qu'ils jaugent de 1500 à 2000 tonnes et que
le demier sorti des chanliers allemands jauge
mème 4000 tonnes.

L'équipage de chaque batiment est de tren-
te hommes. Enfin le rayon d'action des nou-
veaux sous-marins peut atteindre 6500 kilo-
mètres.

Epi Angleterre on ne dissimulo pas l'inquié-
tude que cause le blocus sous-marin; mais le
gouvernement prend des mesures afin d'en
atténuer les conséquences.

Lord Curzon, membra du cabinet de guerre
a exposé dans les termos suivants les mo-
yens mis en ceuvre pour oombattre les sous-
marins :

« Nous m'ultiplions les destroyers, pour es-
corter les navires marchands. Nous armons
les vapeurs marchands à un tei point que
s'il pouvait ètre porte à votre connaissance, il
vous donnerait la plus haute satisfaction. Nous
développons et appliquons de nouvelles m-
ventions scientifi ques pour déoouvrir et dé-
truire les sous-marins. Nous travaillons à pro-
téger les vapeurs neutres contre le danger qui
les menace . Nous organisons de nouvelles
voies maritimes pour tenter de créer des pas-
sages sùrs à travers les zones infestées et nous
accélérons la oonstruction de nouveaux va-
peurs pour remplacer ceux qui sont coulés ».

*
La situation entre les Etats-Unis et J'Alle-

magne est stationnaire, M. Gerard, ambassa-
deur d'Aménque, quittant Berlm, est amvé
liier à Berne, avec son personnel et pari do-
main pour l'È spagne où il s'embarquera.

Suivant une dépèche de Londres, le mOnde
officiel de Washington considera avec un crois-
sant pessimasme la situation qui parait oon-
duire mévitablement vers la guerre. Chaque
heure apporte les nouvelles preuves que l'Al-

lernlagne est décdldée à persévérer, à' tout prix
dans Sa campagne de destruction maritime,
qui doit la oonduire, sans remiède, au con-
fìit avec les Etats-Unis.

Indépendamment dù torpillage du « Califor-
nia » sans préavis sur lequel le gouvernement
américain attend un rapport officici , on con-
sidère oomme nécessaire d'éclaircir la situa-
tion née du fai t que des transatlantiques amé-
ricains continueront à rester bloqùés dans
les ports des Etats-Unis.

A la suite 'de l'autorisation du gouvernement
l'American Linie annonce qu'elle embarquera
des canonniers de la marine de guerre, ce qui
fait prévoir qu'elle va armer ses vapeurs.

JLies-s torpillagge*-*
¦¦ «¦¦¦M Mi

BERLIN, 12. — Panni les sept vapaurs et
les trois voiliers annoncés comme coulés le
9 février, deux vapeurs transportaient une
cargaison de minerai de fer, deux autres une
cargaison de blé et de noix, un autre trans-
portait du charbon de bois pour l'Angleterre,
treize voiliers avec un tonnage total de 32,000
tonnes ainsi que 8 bateaux de pèche.

En outre, nous avons ooulé dix vapeurs et
deux voiliers transportaient des denrées ali-
mentaires pour l'Angleterre.

LONDRES, 12. — Le Lloyd annonce que
le vapeur anglais « Sanagli » et le ohalutier
anglais « Duke of York » ont été coulés.

LONDRES, 12. — Le Lloyd ann once que
le chalutier anglais « Benhow » et le vapeur
de pèche « Inveelyon » ont été coulés.

CHRISTIANA, 12. — Le vapeur norvégien
« Ida » a été coulé. Deux hommes ont été
tués et 9 blessés.

LONDRES, 12. — Le Lloyd annonce que
le vapeur anglais « Bechtree » serait ooulé.

NEW-YORK, 12. — Les cargos américains
« Orléans » et « Rocester », battant pavillon
américain, dépourvus d'armement et des ban-
des prescrites par la note allemande, mais por-
tant les initiales U. S. S., sont partis hier à
destination de Bordeaux. L'« Orleans » a un
capitarne américain et 32 hommes américains.
Les armateurs déclarent user du droit des A-
méricains de parcounr /.brement la pféine
mer. Les services des douanes ont recu l'ordre
de ne rien révéler au sujet des navires en
partance.

PARIS, 12. — Le « Matin » souligne par-
mi les derniers actes allemands, le coulage du
paquebot « Mantola », de 8300 tonnes. Sepì
chauffeurs hindous manquent ; il n'y aurait au-
cune victime parmi les passagers.

LONDRES, 12. — Le vapeur britannique
« Japanese Prince » et les norvégiens « Nav-
gard » et « Ellavore » ont été ooulés. Onze
marins et le second de l'« Ellavore » man-
quent.

Les notes smsses
A E'AL.L,EMAGNE

Le Conseil federai a, en date du 9 de ce
mois, adressé la note suivante au gouverne-
ment imperiai allemand :

Par note du 31 janvier 1917, V. E., a, au noni
du gouvernement imperiai, exposé d'une ma-
nière détaillée les motifs qui ont déterminé
l'abandon des restriotions observées jusqu 'ici
par son gouvernement dans l'emploi des ar-
mes à sa disposition pour la guerre maritime.

Dan? le mémoire annexé auquel se réfère
cette note pour le détail des mesures de guerre
navale prévues, V. E. déclare que dès le lei-
février, le gouvernement imperiai s'opposera
sans autre avis et par tout mloyen utile à
toute circulation sur mer dans une zone de
blocus délimitée au long des còtes de la
Grande-Bretagne, de la France et de l'Italie,
et que les vaisseaux neutres qui pénétreront
dans cette zone le feront à leurs propves ris-
ques et péiils. Que si l'on a pris soin d'assurer
duran t un délai oonvenable la sécurfté des
navires faisant route vers la zone ci-dessus, il
parait cependanl indiqué d'avertir ces vais-
seaux de toutes ressources à portée et de leur
faire modifier leur directi on. Les vaisseaux
neutres qui se trouvent dans les ports blo-
qùés pourront quitte r cette zone sous la mè-
me sauvegarde ,s'ils font route avant le 5 fé-
vrier et gagnent la mer libre par la voie la
plus directe.

Le gouvernement imperiai ne saurait mé-
connaìtre que les mesures annoncées par ce
mémoire oonstituent une grave atteinte au droit
de commerce pacifique qui , oonformément aux
principes du droi t International, appartieni à
la Suisse en sa quali té d'Elat neutre. En
fait, le blocus de presque tous les ports sus-
ceptibles d'ètre utilisés par la Suisse présente
un danger sérieux pour notre appirovisionne-
ment en denrées alimentaires et en matières
premières ainsi que pour nos exportatj ons d'ou-
tre-mer. Si, mème d'entente amicale avec le
gouvernement francais, l'utilisation du port de
Cette, exoepté du blocus, est rendue p'ossible,
les transports maritimes se trouvent restreints
dans une mesure qui porte le plus sensible-
ment préjudice à nótre economie nationale. Le
blocus maritime décrété par le gouvernement
de l'empire allemand fait suite à une sène
de mesures prises durant la guerre par les
deux partis belligérants en oontradiction avec
le droit des gens et les acoords internationaux
par lesquels notre liberté d'action en matière
économique s'est déjà trouvée restreinte et
contre lesquels nous avons vainement élevé
la voix. Dans de semblables ciroonslances,
le blocus n 'est que d'autant plus piossant et
plus haut de conséquences.

Le Conseil federai se voit, dès Iors , dans
l'obligation de protester énergiquemient et de
faire toutes réserves contre le blocus annonce
par le gouvernement imperiai et sa réalisation,
pour autant que celle-ci léserait les droits re-
connus aux neutres par les principes généraux
du droit International.

Pour le cas, en particulier, dans lequel l'ap-
plication effective du blocus paraitrait incom-
plète, le Conseil federai fait par avance toutes
réserves que de droit, s'il arrivait que les
moyens mis en ceuvre par l'Allemagne et ses
alliés vouent à la destruction les ressortissants
et des propriétés suisses.

Au reste, le Conseil federai ne doute pas que
le gouvernement de l'empire ne fasse tout le
nécessaire à l'effet d'assurer dans la mesure
du possible la sécurité des ressortissants
suisses et d'éviter les conséquences penibles
qui pourraient naìtre du blocus pour la vie
économique de la Suisse.

La mème note a été adressée au gouverne-
ment imperiai et royal austro-hongrois.

Par note du 9 de ce mois, le Conseil fede-
rai a porte à la connaissance du gouverne-
ment des Etats-Unis d'Amérique sa détermi-
nation definitive à l 'endroi t du blocus annonce
par l'Allemagne.

AUX ETATS-UtflS
Le Conseil federai, après avoir rappélé le

contenu de la note précédente, s'exprime com-
me suit :

Aujourd'hui enoore, le Conseil federai ne
peut que se référer à ia  déclaration de neutra-
lité du 4 aoùt 1914, portée en son temps à
la connaissance de tous les gouvernemtents.
A cette date, l'Assemblée federale et le Con-
seil federai ont dénoncé leur ferme volonté
de ne s'écarter en aucun manière des prin-
cipes de la neutralité, si chers au peuple
suisse et si conformes à ses aspirations à
ses institutions, à sa situation à l'égard des
autres Etats et que les puissanoes garan tes
ont expressément reoonnus en 1815. C'est pour-
quoi le Conseil federai et l'AssembLée fe-
derale ont explicitement déclaré que pendant
la durée de la guerre, la Confédération suisse
maintiendra en son pouvoir sa neutralité et
l'inviolabili té de son territoire. Les événements
de la guerre présente ont fortifió le Conseil
federai dans sa convigtion de la necessitò du
maintien d'une neutralité striate et loyale et
a fourni la preuve aujourd'hui comme en 1815
que l'inviolabilité et l'indépendanoe de la
Suisse sont dans les vrais intérèts de la po-
liti que de l'Europe.

La Suisse maintiendra cette neutralité aus-
si longtemps que l'indépendanoe et 1 integnte
du pays,l 'honneur ou les intérèts vitaux de
l'Etat ne souffriront d'aucune atteinte. Le Con-
seil federai doit enoore attirar l'attention de
M. le président Wilson sur la situation géo-
graphique toute particulière de la Suisse, en-
tièrement entourée par les Etats belligérants,
qui deviendrait certainement, si tòt sortie de
sa neutralité, le théàtre de la guerre generale.

Quelque pénible que puisse deveni r la si-
tuation économique de la Suisse en raison du
blocus annonce et quelle que soit la mesure
dans laquelle l'application effective de oelui-ci
pourrait léser les principes du droit Interna-
tional, le Conseil federai ne pourrait cependant
se déterminer à suivre M .le président Wilson
dans les démarches qu'une situation de fait
particulière lui a dictées à l'end noi t du gou-
vernement imperiai allemand.

En conséquence, le Conseil federai s'en est
tenu à protester et à faire toutes réserves
oontre le blocus annonce par le gouvernement
imperiai et sa réalisation pour autant que
celle-ci porterai! atteinte aux droits reoonnus
aux neutres par les principes génésaux du
droit international. En parti culier, le Conseil
federai a fait toutes réserves, que de droit,
dans le cas où l'application effective du blocus
paraitra incomplète s'il arrivait que les moyens
mis en ceuvre par rAllemagne et ses alliés
vouent à la destruction des ressortissants ou
des propri étés suisses.

Kenrésentalious elraugeres
aia*

Le «. Deutsches Theater » de Berlin, qui
passe pour la meilleure troupe dramatique
d'AIlemagne où_ il y en a de fort bonnes, le
compositeur Richai'0 Strauss, avec un orches-
tre et une troupe d'opera, viennent de donner
des représentations à Bàie, à Berne, à
Zurich . Les mialins disent que ces artistes
d'outre-Rhin font des tournées en Suisse
pour remonter, par une cure de bons repas,
leurs forces minées par la disette. D'autres
déclarent que c'est de la propagande alleman-
de, et oondamnent ces efforts étrangers. C'es^
l'attitude que prend par exempile un corres-
pondant du « Burgdòrfer Tagblatt ». Il est in-
contestable, à notre sens, que ces représenta-
tions étrangères ont un but de propagande.
Quand la comédie francaise est venne l'an
passe dans les villes principales de la Suisse
romande et allemande, elle faisait certaine-
ment aussi "une tournée de propagande. Ce
n'était pas une raison de ne pas applaudir les
répliques d'« Horace », noblemlent clamées par
les illustres sociétaires.

Mais le correspondant du « Burgdòrfer Tag-
blatt » se place à un autre point de vue pour
protester, à celui de l'economie. On a payé
à Berne vingt francs, trente francs pour un
fauteuil aux soirées allemandes. C'est par le
temps qui court, de la dissipation. Une plain-
te generale s'èlève oontre le renchérissèment
de la vie, on diminue la Iivraa son du gaz
et la circulation des chemlms de fer; on ra-
tionne les denrées alimentaires. Cependant, le
public bourgeois prend d'assaut les salies de
spectacle.

Cela est vrai des villes romlandes comme de
Berne. Le « Journal de N yon » dénoncait der-
nièrement la « frenesie du plaisir » qui sévit
dans notre pays. Au lendemain die la Ter-
reur, pour oublier l'horreur du règne de Ro-
bespierre, la F ranoe se lancait à corps perdu
dans la dissipation et la débauché. C'est pour
ae soustraire à la pesante horreur du temps
présent que beaucoup d'entre nous s'étourdis-
sent de jouissances. Raison de plus pour leur
montrer l'inoonvenance de leur attitude et le
danger de leur dépense. Pour tenir jusqu'au
bout de la crise, il faut de la dignité et de
1'éoonomie. Il serait temps de le comprendre.

P.J£.

L'heiirc de Fnnion
¦_-__*¦¦-_.__

Jamais, peut-j ètre depuis le début de la guer-
re, la Suisse n 'a vécu des heures aussi graves
que celles que nous traversons. Les difficultés
économiques, au travers desquelles se débat
notre gouvernement depuis des mois, se sont
subitement aggravées au point de devenir pres-
que inextncables. Si le blocus allemand se
réalise effectivement, notre raviùviiement, 'dé-
jà 3i "souvéht comlpromis par ( insuffisance
des moyens de transport, par l'enoombrement
des gares et des voies ferrées et tant d'autres
obstacles d'ordre matériel ou politique, ris-
que de gros dangers.- IL sera peutnètre néces-
saire de faire appel à nos réserves et de réa-
liser des prodiges d'éoonomie et de précaution.

Au point de vue politique notre situation
s'est également sensiblement oompliquée.
Sans doute le Conseil federai, pour une quan-
tité d'excellentes raisons, refuserà de suivre
le président des E tats-Unis dans la voie où ce-
lui-ci s'est soudainemént engagé. Si notre
gouvernement pouvait s'assooier à une dé-
marche pacifi que, il n'a pas les mèmes mo-
tifs pour imiter un geste belliqueux , qui au-
rait pour premier resultai de oompromettre ir-
rémédiablement l'iéquilibre de notre neutra-
lité loyale. Il n'en reste pas moins que
d'autres neutres peuvent maintenant ètre en-
trainés dans le conflit. La mlèlée formidable
devient gigantesque et les principaux belligé-
l'ants s'apprètent, à nos portes peut-ètre, à Vet-
tori décisif.

L'est, plus que jamais, l'heure de l'union
obligatoire et de la concorde nécessaire.

Il faut, en ces minutes tragiques, que le
gouvernement suisse sente derrière lui tout
le peuple uni et bien d'acoord. C'est une oon-
dition indispensable pour qu'il puisse agir
suivant les ciroonstances, avec netteté, avec
décision, avec energie.

Faisons donc taire les voix discordantes qui
s'élevaient encore trop souvent du sein de
notre population. Oublions fes petits resseriti-
ments et les divergences momentanèes. Ne
songeons aujourd'hui qu'à cette ch'ose qui doit
tout primer : le salut de la patrie.

Si nous éooutons sincèrement la voix de
notre oonscience et l'appel de la patrie in-
quiète, nous n'aurons aucune jie ine à nous
trouver unis devant le danger, quel qu'il soit.

SUISSE
«¦_wacaiH~a-a_i

La Suisse représentQ.
l'Allemagne partout

La Suisse a enoore accepté de défendre les
intérèts des Allemands établis en Angleterre,
au Japon et dans les parties non envahies de
la Roumanie.

L.a correspondance d'outre-mer
La direction generale des postes à Berne, a

re<;u du ministère des postes et télégraphes
de France une dépèche annoncant que le ser-
vice postai à destination des pays d'outremer
s'effectuera oomme auparavant, mais aux ris-
ques et péril s de l'ex_péditeur.

Pour ne rien laisser perdre
L'administration des C. F. F. a invite le

personnel qui néttoie les wagons à ramasser
tous les déchets de papier et mème les bou-
teilles vides. Ces objets seront vendus et le
produit de la vente sera affecté à la caisse
de secours et de pénsions du personnel.

t M. Jules Carrara
On annonce de Genève la mort du oonfé-

rencier Jule's Carrara, connu à Sion où il a
donne plusieurs. conférences littéraires. M.
Carrara, qui était àgó de 58 ans, a sucoombé
à une crise cardiaque. Il laisse plusieurs ou-
vrages en prose et en Vers.

CANTON DU VALAIS
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l'assale dans la landwelir
et le landsturm

Tous les militaires des classes d'àge 1884
et 1876 sont invités à faire parvenir immédia-
tement leur livret de servioe au Chef de sec-
tion de leur domicile pour y inserire la nou-
velle ìncorporation. Département militaire

L<e rationnement des denrées
Le Conseil d'Etat a pris le 9 février la dé-

cision suivante :
En vertu de l'arcete du 7 février 1917, oon-

oernant l'achat des denrées alimentaires, la
quantité maximum que l'on peut acheter par
personne et par 10 jours est fixée, jusqu 'à nou-
vel avis, oomme suit, pour les marchandises
ci-après dénommées :

Flocons, gruaux et farine d'avoine : 250
grammes ;

Semoule de blé, 250 grammes;
Pàtes alimentaires ;̂ 750 grammes;
Riz : 125 grammes;
Sucre : 250 grammes ;
Parme de mais : 2 kg.
Calè: 250 granùnes ;
Graisses et huiles comestibles : 250 gr.
Les acheteui-s et les vendeurs qui contrevien-

draient à la présente décision seront punis
conformément à I'arlicle 7 de Parrete canto-
nal du 7 février 1917 d'une amende pouvant
s'élever jus qu'à '10,000 frs. et de l'emprison-
nement jusqu 'à 3 mois. Ces deux peines peu-
vent ètre cumulées.

Oeuvre des rapatriés
¦_-_¦«¦¦- ___-)

Dons recus par le Comité de secours aux
rapatriés (St-Maurice) :
Report de la liste précédente frs. 5461.10
Bourgeoisie de Dorénaz 100.—
Habitants de Dorénaz 160.—
Sceurs Géroudet, Sion 10.—
Mme Amelie de Stoutz, Genève, (un

paquet de lainage)

M. F. Gottspqner, Monthéy Gi-ste, de Developpement, Finhaut 20.—M. J. Bertrand, pharmacien, Chexbres 20—
Idem (dix boites de pàté pectorale)
Hqhitants de Lavey, par l'intenriédiai-

re de M. Chambettaz 100.—M. Penot, Genève (2 envois de lin-
ge et vètements variés et neufs)

Sté. d'emboutissage Fully (2me don) 50.—Anonyme, St-Maurice 2.—
Anonyme, Grimentz 27.—
M. Emile Richard , les Preyses 10.—

Total frs. 5965.10
Les dépenses se sont élevées au 10 février

à frs. 2002.60. Dans ce ehiffre ne sont compris
ni le lait, ni le bois, fourni s gratuitement. E
va sans dire que le service de distributi on et
les occupations des membres du comité se font
à titre gracieux.

*
20,000 rapatriés civils francais sont déjà

passés en gare du Bouvere t-St-Gingolph.
60,000 seront encore acheminés sur cette

station pour ètre ensuite dirigés sur Evian-les-
Bains.

Ces convois sont composés du 10 o/o' dte
vieillards, du 50o/o de femmes et du 40%
d'enfants,d ont la mioitié au-dessous de 4 ans.

La plus belle ceuvre humanitaire est de se-
courir ces pauvres victimes de la guerre de-
nuées de tout. ,

Le Comité de Bouveret-St-Gingolph, avec
l'appui de généreux donateurs a pu jusqu'à ce
jour apporter quelques adoucissements au sort
de ces malheureux en leur distribuant vète-
ments, collations, etc, mais les ressources
sont limitées, aussi adresse-t-il un appel cha-
leureux à toutes les personnes qui veulent
bien ouvrir leur oceur en faveur de l'oeu-
vre dont il s'agit.

Parents, songez surtout à ces petits malheu-
reux transis de froid , à demi vètus, aux figu-
res émaciées, atteints de hronchites, etc, o-
bligés de supporter un voyag e de douleurs l

Leur sovl. aurait pu ètre celui des vòtresl
Femmes, compatissez aux misères et à la

detrasse de vos sceurs, témoignez-leur vos
sympathies, prenez part à leurs souffrances
et versez un peu de baume sur leurs blessures
de mèrcs, d'épouses et de femmes.

Faites aux autres ce que vous voudriez que
l'on fit à vous-mèmes ; aussi nOus renouve-
lons notre appel en faveur des infortunés qui
passent.

Les dons en argent et en nature seront re-
cus avec reconnaissance par M. Bertrand, chef
de gare au Bouveret.

Le Comité de Bouveret-St-Gingolph
*

A la suite d'une oonférence oonvoquée par Je
Département de l'Intérieur, entre les comités
ie St-Maurice et Bouveret-St-Gingolph, il a été
décide que chaque comité travaillerait pour son
propre compte, sous le contròie de l'Etat.

Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvent
envoyer leurs dons directement à l'un ou 'à
l'autres de ces comités. •

Une ceuvre des plus méritoires et qui rend
des services signalés aux rapatriés est celle
des colis organisée par le Comité de Bouveret-
St-Gingolph d'entente avec celui d'Evian-
rés-Bains. Elle consiste à miettre dans
un sac pendant le trajet St-Maurice-Bou-
ret tous les colis de la mème famille afin d'é-
viter qu'ils s'égarent et de faciliter la descen-
te du train en gare d'Evion-les-Bains, surtout
à des heures tardives de la nuit. 3000 oolis en-
viron sont restés en souffrance en gare d'An-
nemasse Iors des premiers convois. Ces colis
contiennent des souvenirs de famille et en un
mot, la fortune passagère de ces pauvres vo-
yageurs ; aussi quelle doit ètre leur peine en
songeant à" la perle de ces objets précieux
due à l'enoombrement.

Le Comité de Bouveret-St-Gingolph adresse
ses plus chaleureux remerciements aux socié-
tés de musique la « Concordia » de Vionnaz,
l'« Echo du Grammont » des EvouetteSj  de 1'
« Etoile du Léman » du Bouveret, qui vien-
nent régulièrement saluer en gare du Bouveret
pendant le long arrèt du soir, nos hStes d'un
moment.

A l'avance, il exprime toute sa reconnais-
sance aux nombreuses sociétés qui se sont ins-
crites auprès du oomité pour se prodùire à leur
tour. :

Lorsque les convois entrent en gare aux
aux sons de la « Marseiilaise » et du « Can-
tique suisse », la plus vive émotion empoigne
tonte l'assistance, tous les yeux se mouillent;
des vagons s'échappe le cri de « Vive la Suis-
se! », auquel il est répondu « Vive la Fran-
ce! »

Nous publierons dans le prochain numero
la liste des dons parvenus au comité du Bou-
yeret-St-Gingolph.

Chiiiiqit iidii@ii@
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£<a conférence de M. Gern sur les
moyens de transport en Suisse

M. J. Gern, professeur à l'È cole cantonale
de Commerce, a donne samedi soir, sous les
auspioes de la Société des Arts et Métiers, une
conférence fort instruct ive sur les mOyens de
transports en Suisse. Il s'est donne beaucoup
de peine en préparant un grand nombre de
graphiques oomparatifs de nature à renare son
exposé enoore plus interessane II est vrai-
meni regrettable que l'auditoire ait été aussi
restreint; la grande salle du Café Industrie!
était aux trois quarts vides ; ce qui peut s'ex-
pliquer dans une oertaine mesure par le fait
que deux autres soirées avaient lieu en mème
temps en ville et aussi parco qu'on n'avait
peut-ètre pas assez attira l'attention du public
sur cette conférence.

M. Gern a fait l'historique de la création
de notre réseau ferroviaire — proportionnelle-
ment un des plus développés du monde — et
des difficultés finaacières qu 'à rencontrées eon
dévejoppement; il a parie du rachat sucoes-
sif des li gnes par la Confédératioii et de l'i-
mélioration qui en est résultée au point de vue



des transports, tout en faìsant cependant obi-
server que la politique ferroviaire federale au-
rait besoin d'ètre remaniée au point de vue
des tarifs de transports, lesquels sont généra-
lement plus élevés que dans les autres pays
et ne oonstituent pas précisèment une protec-
tion pour nos industries nationales.

La situation financière de nos cbemins de
fer fédéraux, avec ses fluctuations, depuis le
rachat jusqu 'à l'année dernière a également
fait l'objet d'explications intéressantes. On
a remarqué la baisse brusque des recettes au
commencement de la guerre. La situation des
chemins de fer de montagne est devenue en-
core plus précaire.

La dernière partie de la conférence s'est
rapportée aux projets de navigation fluviale
qui sont appelés dans un avenir plus ou mioins
éloigné, à jouer un ròle important dans la
question des transports. Le plus important de
ces projets est colui du canal du Rhòne au
Rhin, dont il a déjà souvent été question dans
la presse et dans des assemblées d'éoonomis-
tes. Les transports par eau sont beaucoup
plus économiques que céux par voie Terree.
La réalisation de ces projets oonstituera donc
un grand avantage.

M. J. Dufour , président de la Société In-
dustrie! le et des Aris et Métiers a remerei é
le conférencier en exprimant le regret qu'il
n 'ait pas eu un auditoire plus nombreux.

Nous espérons qu'à la prochaine occasion on
ne pourra plus reprocher au public sédunois
de se désintéresser de conférences aussi ins-
tructives et qu'il tiendra à encourager par sa
présence la louable initiative de la Société
des Arts et Métiers et le bon vouloir des con-
férenciers.

Fermeture des magasins
Nous avons annonce que la irtunicipalité de

Lausanne avait invite tous les négociants à
fermer leurs magasins à 7 heures du soir, la
semaine et à 8 h. le samedi.

Des négociants nous font observer que la
mème mesure deyrai t ètre pnse à Sion.
Conférence de M. André Mercier
M. André Mercier, professeur à l'Unì versile

de Lausanne, donnera, m'ardi soir, à 8 h.
30, à l'Hotel de Ville, une conférence sur la
Suisse et la guerre.

Le produit de l'entrée sera envoy é à l'Oeu-
vre des rapatriés, à St.-Maurice.

Concert de l'Harmonie .
L'Harmonie municipale donnera un nouveau

concert au Casino le 18 février; le programme
comporte, en outre, une petite pièce.

Un tour en ville
— Je ne sais plus où prendre l'heure pour

régler ma montre, me conlìait, hier soir, un
ami. On a enlevé l'horloge de la poste, on a
supprimé les « électriques » du Grand-Pont...

— C'est vrai, lui dis-je, mais le mal ne
serait réel que si ces deux « électriques » a-
vaient toujours marche comme un seul homme.
On constatali, parfois, de surprenantes diffé-
rences; ainsi q'uand l'une marquait 9 h., Pau-
tre disait 9 h. 10. Laquelle avait raison ? Celle
d'en bas, celle d'en haut? Incertitude, énigme,
perplexité 1

— Que faire alors?
— Nous sommes bien mal lotis, en effet.

L'horloge de l'Hotel de Ville est à peu près
exacte, celle du Collège ne marche plus ; quant
à celle de la Cathédrale, il lui est arrivé —
à cette vieille conservatrice — de devancer
l'heure.

Il y a encore l'heure sédunoise ou valai-
sanne qui retarde de 15 à 30 minutes, si ce
n'est plus.

J'ai oonseillé à mon ami de prendre l'heure
au cadran solaire ; l'astra du jour étant assez
régulier dans ses habitudes.

Mon ami est revenu navré ; le cadra n solaire
est hors d'usage.

— Décidément l'heure exacte n 'est pas de
ce monde!

Il neige!
Ca (fera poster les frileux les jsc pieds froids »,

mais ca fera plaisir à beauooup de monde.
Que l'Hiver nous envoie des tas, des paquets

de neige 1
On pourra reprendre les bonnes parties de

luge, du pont de la Sionne à l'Hòpital.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 22)
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— N'avez-vous pas bonte ?
— Non, pas la moindre.
— Ne pouviez-vous regarder la pendule a-

vant de parler?
— J'avoue, dit Charlie, que c'était surtout

vous que je regardais...
Puis il ajouta d'un ton de recueillement :
— Vous ètes l'amie de Maud !
— Je viens de la voir. Elle m'a dit la gran-

de nouvelle. Je vous félicite du fond de l'amie.
Elle est adorable: personne ne la connaìt
mieux que moi... Ohi mais nous parlerons
d'elle plus fard, en petit comité. La place pu-
blique n'est pas un lieu où l'on pusise parler
de Maud. Dites-moi plutòt qui a mis le paon
dans l'armoire! Non ! ne me le dites pas. Ce
bout de oonlidence perdrait à ètre expliqué.

— Mais moi, je désire que nous nous en-
tenions d'elle tout de suite.

— Non; je ne le permettrai pas. Maud est
un ange dont il ne faudrait parler qu'à genoux,
persista Lucia, à la fois sincère et comédienne
Mon mari me dit que vous avez foulé aux
pieds un autre engagement pour venir ici ?
Mille fois merci.

— Edgar a potine, alors? Faites attention
de ne pas lui confier vos petits secrets, cornine
j 'ai fait, imprudemment; il j rait les publier

Sports d'hiver en Rollando
La reine de Hollande (1) et la princesse Juliana (2) parlagenl, avec leurs sujets

les plaisirs du patinage.

CHRONIQUE AGRICOLE ! C A ITO D I V E R S

5 h. Clòture

-——.¦ ¦¦¦____

Section d'Arboriculture
Les membres de la Section d'Arboriculture

de Sion, sont convoqués en assemblée genera-
le, le mercredi 14 courant, à 8 heures 1/4
du soir, au Caie Industriel, avec l'ordre du
jour suivant : Question des hannetons. Traite-
ments d'hiver des arbres fruitiers. Cours d'ar-
boriculture. Question des noyers. Présentation
de fruits . Divers.

Vu l'importance des sujets à l'ordre du jour
les membres de la Section sont vivement priés
d'assister nombreux à Cette réunion.

Le Comité.

SIERRE — Cours de vinification
Le Département de , l'Intérieur, d'entente a-

vec la Société d'agriculture de Sierre, fera
donner, à Sierre, un oours de vinificalion, le
mercredi 21 et le jeudi 22 février.

Ce cours se donnera à la Maison d'Ecole et
aura lieu de la facon suivante :

Mercredi, 21 février:
9 h. du matin, ouverture du oours,
9 à 10 h., vendange, pressurage : Dr. H.

Wuilloud,
10 à 11 h. connaissance des moùts. Aména-

gement des caves: Dr. H. Wuilloud,
1 1/2 à 2 1/2 h. étude de la femientation :

Dr. H. Wuilloud,
2 1/2 à 4 1/2 h. traitement usuel des vins :

Dr. B. Zurbriggen,
5 1/2 à 6 1/2 h. conférence par M. Ad. Rey,
président de la Société d'agriculture.

Jeudi 22 février :
9 à 11 h. Démonstrations pratiques : MM,

Paul de Torrente et Frédéric Arnold.
1 1/2 à 2 1/2 h. hygiène des vins. Soins

du matériel : Dr. H. Wuilloud,
2 1/2 à 4 1/2 h. Traitement usuel des vins :

Dr. B. Zurbriggen.

Le cours est gratuli
Nous invitons les viticulteurs à y partici-

per nombreux et à se faire inserire dès
maintenant auprès du Service cantonal de l'a-
grioulture, au Département de l'Intérieur, à
Sion.

Les administrations oonùnunales du districi
sont spécialement invitées à rendre attentifs
leurs admmistrés sur l'importance de ce oours
et à veiller à oe que feurs comlmunes y soient
représentées. (Communiqué).

Au Widstrubel en ski
La oourse d'hiver de la Section Monte-Rosa

du C . A. S. aura lieti dinianche et hindi 18
et 19 février 1917, avec le programme sui-
vant :

Dimanche avnvée à Sierre à 7 h. 48 et
8 h. 50. Départ de Sierre pour Montana en che-
min de fer à 9 h. 52. Arnvée à Montana à
10,52 li. Diner et départ" pour la cabane du
Wilsdstrufeel . Lundi. 'Dépar t pour le somlnet
(3253 m1.), à 6 h. Dlnef et retour pour Mon-
tana et Sierre à 5.28 et 5 li. 30.

Chef- de course : Hermann Perren, Sierre
A propos de l'anthracite du Valais

Les difficultés de se procurer du charbon à
l'étranger ont mis en valeur l'anthracite du Va-
lais. Dans la « Revue suisse d'exportation »,
le géologue zimchois Wehrliécrit à ce propos :

Le plateau suisse a été creusé inutilement
dans tous les sens. Avec les routes, les che-
mins de fer, les oours d'eau dont il est sillon-
né, tout ce terrain molassique aurait certai-
nement révélé des gisements de houille s'il
s'en étai t trouvé. S'il devait s'en renoontrer à
des profondeurs plus considérables que celles
atteintes par les sondages, les frais d'exploi-
tation rendraient la déoouverte sans valeur.

11 n y a rien à esperei- non plus du Jura .
Seule de toutes les régioìis suisses, le Valais
possedè de l'anthracite dont l'exploitation quoi-
que pénible et onéreuse ne dovrait pas ètre
négligée maintenant que la Suisse a tant de
peine à se procurer chi oombustible à l'étran-
ger.

M. Wehrli estime à 30 millions de tonnes
l'anthracite éparse dans le Valais.

Or, en 1915, la Suisse a importò 2 millions
721 tonnes de houille et de briquettes, valant
99,473,000 fr. En estimant notre oonsomma-
tion animelle à 3 millions de tonnes et en ré-
duisan t de 30 à 15 millions la quantité d'an-
thracite exploitable et de bonne qualité qui se
trouve en Valais, nous nous trouvons enoore
en face de la possibilité de couvrir nos be-
soins pendant cinq ans.;et d'économiser le
demi-million en or, en vaches et. en fromage
que nous expédions aujourd'hu i au delà de la
frontière.

U est vrai que plus d'un ohaufteur serait o-
bli gé d'accoutumer sa machine a travailler a-
vec du charbon suisse, mais, pendant cette
guerre, nous avons étó obl igés de nous aco^m-
moder de bien des choses et d'^opérer bien
des transformations plus difficiles que cejle-

partout.... Savez-Vous que j 'étais à Brayton
quand il partii en tournée de visites dans le
voismage et vous trouva seule à la maison?

— Commenti li Vous a dit cela?
— S'il mie l'a dit ! fit Cfaarhe avec jintention.

Je vous en réponds qu'il me l'a dit i
Elle se retourna vers lui ; la mahee pétillait

dans ses yeux. Qu'il paraissait jeune, gai,
sans scuci ! Oui, c'était bien celui que dépei-
gnait lord Brayton : le fantaisiste, l'ama-
teur qui ne s'embarrasse pas "de responsàbili-
tés. Qù'on respiraì't facilerrient dans son voi-
sinagel

— Oh! je vous en prie, soyez indiscret .
Contez-mOi les impressions qu'il rapporta de
cette visite. Me rendit-il justice, au moins?
M'a-t-il un peu critiquée? Ne me cachez rien.
Donnez-mOi des armes oontre lui ; ce sera un
vrai service à me rendre, car moi, je n'en
puis trouver ; partout il est imlprenable....

Nui homme ne de teste d'ètre trai té en ca-
marade par une très jol ie femme, fut-il fian-
cé de la veille, et Lindsay ne fit pas excep-
tion à cette règie.

— Vous critiquer ! Ah! bien oui ! Ce ne fut
qu'un long dithyrambe. II finit mème pai- me
fatiguer considérablemient. Il faut vous dire
que j'avais concu l'opinion précipi tée que
vous portiez des lunettes bleues...

— Vous dit-il qu'il y avait sur le piano la
« Symphonie inachevée » .de Schubert ?

— Pouvez-vous le demander? Et Omar Kay-
yam sur le sofà...

— Et des antimacassars partout?
Charlie chercha dans ses souvenirs.
— Non ; je ne me rappelle pas qu'il ait

parie d'antimacassars.
— Eh bien, c'était gentil à lui I Cai- il y en

avait. je vous assure, de toutes formes, de

toutes grandeurs et de toutes les nuances du
marron. Ohi je vous en prie, soyez frane ! Di-
tes-moi quelle opinion vous aviez ooncue de
moi ?

— Allons-y l fit Charlie, que cette épreuve
amusait fort. AI!ons-y pour la franohise. Des
lunettes, de grands pieds et une expression de
visage « intellectuelle ». ¦¦<

— Bon ! fit Lucia, enohanlée.'Ceci au moms
j'espère bien que je l'ai.

— Ce n'est pas niable! accorda-t-il impar-
tial, mais nullement celle que j'imaginais. Ce
n'est pas, en tout cas, la première imprassion
qu 'on recoit lorsqu 'on vous est présente, et
je m'en réjouis.

— Pourquoi ?
— Oh! pour mille ràisons. D'abord parce

que Maud n'a pas du tout l'air d'une intellec-
tuelie...

— Et Maud représenlant la perfection...
— Tout jusle. Voilà, je pense, une raison, et

une bonne.
— Vous mie l'amènerez à Brayton cet au-

tomne. Vous y avez déjà fai t un long séjour,
je crois. A ce propos, je me demande ce que
vous pouvez bien avoir à vous dire a-
vec Edgar. De quoi parlez-vous ensemble?

— De sa personne ; des traits de caractere
qui lui sont propres, dit Charlie, masquant sa
malico sous un faux sérieux.

— Ah! voilà un sujet fait pour lui plaire l
s'écria Lucia beauooup trop \i.te.

Elle se rnOrdit la langue , se rattrapa oom-
me elle put:

— Il adore la discussion.
Baissant le nez sur son assiette, Charlie met-

tait dans sa bouche une pèche presque tout
entière pour cacher son hilaiité. L'exclama-
tion avait été si spontanee, le replàtrage si

SIERRE — Mori subite
On a trouvé mort, sur la route, entre Sierre

et Salquenen, Alexis Zufferey, camionneur of-
ficiel des C. F. F. On ignora la cause de la
mort, chute ou congestion.

Arrestation
A Brigue, on a arrèté un Italien qui offrait

à vendre de l'avoine appartenant a la Confé-
dération.

EDISON
M. Thomas-Alva Edison, le grand inventeur

américain a fèté le 10 février, son &oixante-di-
xieme anniversaire.

Edison est né, en 1847, à Milan (Etat de
l'Ohio, Etats-Unis). Il debuta par ètre homme
d'equipe sur la ligne du Grand Tmnk Railway
of Canada and ^entrai Michigan, où il resta
quelques années, durant Iesqueltes il èdita et
imprima seni un journal : « The Grand Trunk
Railroad Herald », qu'il vendait avec sucoès
aux voyageurs. Edison entra, en 1862, au
bureau télégraphique de Port-Huon et inventa,
en 1864, son télégraphe « duplex », permet-
tati! de faire passer simultanément sur un
fil unique deux dépèches en sens inverse. A
Boston, où h se rendit en 1868, il ©ntreprit
de- très intéressantes recherches sur les ap-
pareils vihratoires, et fonda, en 1869, sans
succès, un atelier de oonstruction d'mstru-
ments télégraphiques. En 1870, il devient l'in-
génieur de plusieur ssoc*ìétés de réseaux fS-
regraphiques et leur vend, moyennaiìf des re-
devanoes aimuelles importantes, ses diver-
ses inventions. Riche et ayant déjà acquis
un grand renom1, il fonda, en 1876, son usine
de Menlo-Park, à Grange (Etat de New-Jersey)
Cesi là qu'il a. réalisè ses inventions les plus
considérables. En 1877, il inventali le micro-
téléphone .qui permit de rendre pratique le
téléphone de Bell ; quelques mOis après, il dé-
couvrait, le phonographe, puis en 1878, il ap-
porta de merveilleux perfectionnements à la
lampe à incandescence qui porte son nom. La
mème année, il imaginait le miégaphone, et
ultérieurement de nomb'reuses inventions.

ILa guerre
iLa guerre doit finir cet été

Le « Seoolo » a recu la dépèche suivante
de son oorrespondant de Londres :

« La guerre devra finir avant la fin de l'è-
té proohain. Tel le est la détermination pri-
se par les chefs des forces militaii-es des Alliés
dans leur dernière réunion. Tous les mloyens
seront employés piour traduire par des faits
cette détermination, qui a été hautement pro-
clamée par M. Hodge, ministre britannique du
Iravail dan s un meeting temi meroredi soir.

Roumaiiis-germanophiles
Les ministres plénipotentiaires roumains Ma-

vrocordais, Mana et Bisoski ont étó mis à
la retraite pour avoir refusé de suivre le gou-
vernement à Jassy et ètra restés en leni-
to-ire occup é.

Le general Socecu a été oondamné à 5
ans de travaux et à la dégradation en raison
de ses actes, Iors de la bataille de l'Arges.

pauvre ! Leurs yeux vinrent à se renoontrer,
et le rire mal oontenu éclata des deux parts.

— Mais (d'est vrai, malgré tout. Il adore
la discussion ! fit Lucia.

— Parfaitement vrai. Moi aussi. Vous aus-
si, je n'en doute pas.

— Je l'alme; mais il y a des fonnès de
conversation que je préfère.

— Comtaient l'aimez-vous?
— Oh! c'est bien simple : sans lète ni queue

sans rien qu'on puisse se rappeler après coup,
ramasser oomme des perles. Beauooup de bon-
ne humeur el poinl de prétentions.

— Espérons que vous nous en donnerez
beauooup de ce genre oet automne à la cam-
pagne.

Lucia cut soudain une petite exclamation
On venait de passer des cigarettes, et distraile
elle en avait allume une. Edgar acceptait en
gémissant l'habitude qu 'elle avait de fumer ,
mais il l'avait priée sérieusement de ne point
le faire en public, et elle s'était inclinée de-
vant ce désir qu'elle trouvait extrèmement
démodé . Levant les yeux vivement, elle vii
son regard fixé sur epe d'un air de désappro-
bation marqué, et cette expression lui déplut.
Elle s'empressa néanmoins d'écraser le bout
de sa cigarette dans le boi pai-fumé place près
d'elle, adressant en mlème temps à travers
la tàble un coup d'ceil d'excuse à son mari.
Car soit d'après une li gne de conduite tracée
d'avance, soit par suite de réflexLons toutes
récentes, elle avait résolu de lui òomplaire
toujours dans les petites choses, se réservant
de le mener à sa guise dans les grandes.

Lindsay n'avait rien perdu de ce drame
muet, ainsi que son regard amusé l'en infor-
ma; mais elle ne se laissa pas prendre cette
foì en flagrant délit de trahison conjugale.

DERNIÈRE HE (IRE

C0NSTANTI0PLE, 11. — Le 9 février, l'en

M_--M_aiap-B__i

La Hollande et le blocuv.
LA HAYE, 11. — Suivant des informations

recues ici, le gouvernement britannique ac-
cepte en principe que les navires hollandais
se rendant d'Amérique en Hollande ne sont
pas tenus à l'avenir de touoher un port an-
glais. Par contre, ils devront passer à Halifax]
ou aux Bermudes.

Les pourparlers oontinuent au sujet des na-
vires partis d'autres pays ou des oolonies ppttr
se rendre en Hollande.

La £uerrre en Asie

nemi a attaque avant midi nos positions au
sud du Tigre. Cette attaque a été pepousaée.

Dans une nouvelle attaque de l'adversaire,
un de ses bataillons a réussi à penetrar dans
notre ligne, mais il en a été rejeté à Coups
de bombes et à la baionnette. Toutes nos
positions "étaient reprises à 3 heures après-
midi. _
La note suisse et

la presse étrangère
PARIS, 11. — Comtoentant la réponse de

la Suisse à l'Allemagne, le « Temps » écrit:
. « Nous n'ignorons auoun des problèmes que
doit résoudre la Confédération, mais nos a-
mis Suisses seront les premiere à oomprendre
qu'à l'heure sblennelle où onus sommes, nous
ne pouvons laisser peser sur noTre attitude et
celle de nos ennemis aucune équivoque. Nous
avons tout fait pour respecter les droits . Voi-
là la vérité, nous l'affirmerons avec mesure
et force chaque fois qu'on paraitra l'oublier,
chaque fois qu 'on ne fer/», pas entra l'honneur
et le crime une distinction qui s'impose ».

Les « Débats » disent :
« Tout le monde se rend oompte qUe la Con-

fédération helvétique ne j i'ouv^it pas, sans
manquer à ses traditions les mieux enraci-
nées, rompre les relations avec les empires
centraux sur l'initiative de M. Wilson ; elle
se borne donc à protester à Berlin oontre le
blocus allemand et à formuler des réserves
explicites. Il ne faut pas douter que cette
protestation soit absolument sincère car, par
la faute de l'Allemagne, la Suisse va ètre aci-
culée aux mèmes restnetions alimentaires et
industrielles que les lielligérauts ».

Le « Popolo d'Italia » dit que la Suisse est
prète à ne pas tolérer une violation de són
territoire par n'importe lequel des belligé-
rants . i

MEDICAMENTS ÉCONOMIQUES

~~ Le flacon
Pur, contre les maladies des voies

respiratoires fr. 1.40
A l'iodure de fer, contre les affec-

tions scrofuleuses, remplace l'hùile
de foi e de morue fr. 1.50

Au phosphate de ebaux, pour
les enfants rachitiques fr. 1.50

Au fer, contre l'anemie et la chilo-
rose * fr . 1.50

Au bromure d'ammonium, con-
tro la coqueluche fr. 1.50

Aux glvcérophospbates, contre
faiblesse nerveuse fr . 1.60

Nutriti!'s et fortifiants

Prevenir vaiix mieux que guérir !
L'approche des froids ouvre la porte au

cortège des rbumes, maux de gorge, en-
rouements, catrarhes, bronchites, influemsa,
asthme, etc. Prévenez-les en vous munis-
sant à l'avance de PATILLES WYBERT-GA-
BA, qui ont guéri radicalemen tdes centai-
nes de milliers de personnes souffrant de
la gorge et des voies respiratoires.

- Les PASTILLES WYBERT-GABA sont
souvent imitées ; aussi faut-il ètre sur ses
gardés lorsqu 'on les achiète. Elles ne se ven-
dent qu 'en boìtes de 1 fr.

— J'aime les gens à préjugés l fit-elle d'un
petit ton de défi, tandis qu'elle se levait, indi-
quant d'un léger signe de lète aux autres da-
nies de faire cornine elle.

Peu de temps après, les hommes suivirent;
cai' lady Brayton avait su réumr autour d'el-
le une collection de beautés encore plus at-
trayante que l'exoellente cave de son mari.
Elle avait l'art , subtil de mettre les gens sur
le sujet qui leni' oonvenait de les faire bril-
ler, de rendre la conversation generale et ani-
mée. Non seulement personne ne songea ò.
quitter son salon pour aller ailleurs, mais
tous refusèrent unanim'ement le bridge qui
leur fut offerì pai- deux fois. Ceci fut _ consi-
dera pai- Edgar comme une eclatante victoire.

— C'est vraiment une ohose attristante, di-
sait-il, que les gens ne puissent passer une
soirée ensemble sans cherchér à se gagner
mutuellement leur argent.

— Je pense comme vous : c'est montrer une
singulière pauvreté de pensée et de conver-
sation que de s'asseoir au bridge à peine sor-
ti de table, dit Lucia. •

— Eh bien, savez-vous? Faisons une ìn-
novation : n'offrons pas à jouer, proposa Ed-
gar-. Ce sera une manière corame une autre
de passer au crible nos invités, de discer-
ner ceux qui 'sont propres à figurar dans no-
tre future académie.

— Faisons mieux, dit Lucia. Préparons com-
me tout le monde les tables de jeu, et ar-
rangeons-nous pour que personne n'ait envie
d'en user.

Quoique nul plus que lui n'appréciàt l'es-
prit de sa femme, il avait un peu douté du re-
sultai de cette manoeuvre. Aussi ce fut la lète
haute et avec le tnomphe du conquérant é-
crit dans chacun de ses traits qu'xl rarnKmta



Belle missc de lìdi' a fornire

• Bouche îe •
HENRI HUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

fr. 1.60 la livre
Bouilli, 0.80, 1 et 1.20 la livre I Saucisson pur porc fr. 2.30 la 1
Roti, i.20, 1.40 et 1.60 „ Saucisses au foie
Beau boeuf sale, et aux choux 1.80 „

0.80, !.- et 1.30 „ Porc salò 1.-, 1.20 et 1.40,,
Tétines fralches, salées -.75 „ j Lard fumé fr. 1.90 „

. Cervelas fr. 0.25 la pièce ou fr. 2.80 la douzaine

Expóditions promptes et soignées par retour du courrier
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Attention

Charles Steiuemauii J. E. MUGNIER
Cheveux en gros Rue des Vergere S I O N

Le Lode (Place du Marche ) ¦¦¦HM___BMfl-____B____a__l

|/  ̂ coupf̂ re
1
^ mm Machin e à la™  ̂liuge

tl= kl^i-.'kl6t£^ sans plus le frotter
fr. 4.50. Soignée 6,6\ _ TiflTfi YMA. smis f«.
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aranti» 6 ans fr. 2.60, extra fr. 3,60
,uxe fr. 6.—. De sùreté fr. 4.— à 6

lames Fr. 7.—. Couteaux d> table ,
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 3.60
Ciseanx Dame dep. fr. 1.20, Sécateurs
Ir. 2.60 Réparations et aiguiaages en
tons genres. — Catalogne gratis.

mia, >uv»»»f «™«n i m. .~j .̂ mM. .

Je suis acheteur de l essai. L essai est si
Cheveux tortibéS concluan t, que 8 fois sur 10 la

toutes coulears et paie 5 à 10 fr. machine est gardée.
le kg. Les envds par poste sont _ pr0Spectni gratis —
payés par mandai , _ _ .,. .-*._ ., — ¦-.

Lave vite, sans fa-
tigue, mieux qu'avec

les inains, sans
déchlrer

Avee Papp a re i l
a Presto » je garan-
tis une incroyable
economie de temps,
aucune fatigue, une
lessive mirux faite
qu'avec l'ancien sys-
tème

Appareil remis à
l'essai. L'essai est si

II. Wilson
ci le piege allemand

«MtlIMMi

Le «Journal de Genève» a été demander au
professeur amiricain G.-D., auteur, publiciste
et homme politique éminent, de quelle facon
il envisage l'attitude actuelle du président
Wilson et ce que peut signifier la rupture des
relations de l'Aménque et de l'Allema-
gne.

Le président Wilson adapte-t-il vraiment les
moyens au but? Le fit-il Iors de son message
au Sénat américain, où il prononca, incidem-
noent sans doute, cette pjhxase marhaureuse sur
« la paix sàns victoire » qui, à juste tìtre,
a décu et inquiète les amis du droit et de la
civilisation, et dont l'Allemagne s'est immé-
diatemtent emparée pour oouvrir d'une ombre
nefaste la pensée essentielle du président. L'a-
t-il fait surtout dans la rupture dont il vient
de prendre l'initiative?

Pour M. Herron, il est évident quo le pré-
sident Wilson est tombe dans un piège, le pie-
go que, depuis bien des mois déjà, l'Allema-
gne lui tendait. Mais il est tout aussi évi-
dent qu'il ne pouvait pas taire autre chose
que ce qu'il a fait. L'est là le paradoxe tra-
gique de la situation.

Nous avons été surpris, dit le « Journal de
Genève ». Nous avons demiandé à notre in-
terlocuteur de préciser sa pensée. Voici ce
qu'en substance il nous a répondu :

L'Allemagne aOtuellement a gagné la .guer-
re, du simple fait qu'elle a conquis ses pro-

l'escalier ce soir-Ià après avoir reconduit le
dernier de.ses hotés.

— Vous aviez parfaitement raison, dit-il,
désignant les tables negli gées. Et quoique les
voitures fussent annoncées à onze heures et
demie, on n'a commencé à bouger que bien
après rronuit. Cesi à vous, à vous surtout,
chére, qu'est dù ce sucoès.

En parlant ainsi, il faisait une enorme con-
cession, cai- il pensa.it secrètement que si l'en-
train et la vivacité de sa femme avaient con-
ti ibué au succès de la soirée, ses conférences
sur l'art japonais et autres sujets mstructifs
n'y avaient pas nui.

— L'affaire n'a pas mal marche, dit Lucia
un peu endormj e. Ohi Edgar, j'ai regretté d'a-
voir allume cette cigarette ; j' étais inbéressée;
j'avais oublié...

— Je serais assez porte à me relùcher de
ma sévénté, dit lord Brayton, magnani-
me. Nous avons traile ce sujet, lady Heron
et moi. C'est une femme qui fait autorité en
dépit de... hum ! Enfin personne mieux qu el-
te ne sait ce qu'on doit faire ou ne pas taire
dans le monde, et elle m'a lalssé entendre que
je cède à un sentiment un peu désuet en
soubaitant que ma femme ne fumé pas en
public.

— Quoi? s'écna Lucia, froissée, et non pas
sans raison. M'a vez-vous discutée avec elle?
Suis-je une petite fille à qui on défend ceci
ou cela? Né puis-je agir absolumlent oomme
il me plaìt en tout oet ordre de choses?...

Puis regrettant immédiatement cet éclat, el-
le reprit, aimable:

— :C'était vous poser en Barbe-Bleue, Chose
bien mjuste; mais puisque I'interdit est leve,
laissons cela. Que votre cousm me plait, Ed-
g.a 11 Quelle Iieureuse physionortìie 1 Combien

j approuve le choix de Maud I
Loro Brayton se renfrogna un peu. Juste-

ment le jeune Charlie n'avait pas eu le ta-
lent de lui pfaire oe soir. Il s'était periniis de
le féliciter sur l'immense acquisii ion de sa-
voir qu'il apparaissai't avoir rapporté de ses
voyages, et son noble cousm lui avail tiouvé
un ton irrévérencieux. II avai t de plus sur le
oceiir les paroles de Lucia.

— Avant de parler de Lindsay, dit-if. Lais-
sez-moi répondre à autre chose. Vous deman-
diez : « Ne puisse agi r àbsolumtent oomme il
me plait"? » .Ceci semble iinpliquer que vous
n 'ètes pas aisposée a vods laisser guioer par
mon expérience?

Ici, Lucia éprouva une soudaine exaspéra-
tiòn. N'avait-elle pas gracieusemént neutra-
lisé les paroles qui l'offusquaient en disant
qu'il se posait à tort en Barbe-Bleue ?

— Je pense, ditelle, se dommanl de son
mienx, que mon expérience en ce qui regai-
de les femimes doit ètre au moins égale jà.
la vòtre ; mais je m'inoline devant votre ver-
dict en ceci comme en toute autre chose ; et
je répète que puisque la pirohibilion est levée
il n'y a plus à y penser. Je répète aussi
que Charlie Lindsay est un garcon Charmant.
Nous le verrons beauooup, j'espère, en sa dou-
blé qualité de parent et uè mari de ma
meilleure amie.

Lord Brayton considera un moment le bout
de vernis extrèmement brillant de son escar-
pin.

— La parfaite franchise est le plus sur ga-
rant du succès ©t de l'harmlonie, je crois, en
toute affaire, comimenca-t-il.

— Ce qui veut dire, sans doute, que nous
différons ici?

— Poui quoi parLz vous de la sorte ?

— Simplement parce qu'on ne songe mè-
me pas à en appcler à sa franchise quand on
pense oomme la personne à qui l'on piarle.

— Vous avez raison dans une certame me-
sure. Je m 'étonne, je le confesse, que Lind-
say vous ait tant più. Mon expérience en ce
qui lo touche, et vous conViendrez qu'ici elle

"doit surpasser fa votre, mon expérience
me le mentre oomme un borrirne agréab'.e
sans doute, iriais léger, superficie!, sans cul-
ture vraimenl solide, sans opinion fixe sur les
sujets fondamentaux (morale, religion, politi-
quej et un peu trop porte à se moquer de
tout. ce qu'on doit respecler. Franchement, je
ne le crois guère de force à lenir sa partie
dans ce cercle que vous m'avez dépeint jadis,
dans cette élite d'esprits raffinés que 'je comp-
ie toujours réunir autour de nous. Je me bà-
ie d'ajouter qu'il est possible — il est mè-
me probable — que son mariage amène chez
lui de profonds changemlents. Miss Eddis est
une personne à partr Elle aura sur lui la plus
heureuse iniluence, espérons-Ie, màis n'en so-
yons pas trop assurés. Pour le moment, a-
bandonnons' ce sujet; nous ne nous querel-
lerons pas à propos de lui, je pense....

— Surtout si nous rab'andonnons, dit Lu-
cia un peu acide. Laissez-moi seulement vous
faire observer en passant qjue sur de point com-
me sur bien d'autres, il pourrait fort bien se
trouver que votre expérience fut plus ancien-
ne et mon jugement meilleur. J'ajoute que je
les ai invités au lunch lui et Maud pour do-
main. La chose ne vous déplait pas, j'es-
père?

— Y songez-vous ? fit Edgar, nant de bon-
ne humour. J'en suis charme. Mais j' ai, moi,
bien autre chose à vous dire enoore. Ahi ma
Lucia, vous Stcs véritablcment merreilfcuse ;
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pres Alliés qu'elles les a conquis définitive-
mient; ils sont non seulement conquis, mais
ils sont absorbés en elle. Un seui bloc politi-
que, sinon homiogène du moins Compact, va
de Hamlbourg à Bagdad, et aucune évolution
intérieure de désagrégation ne pourra désor-
mais ébranler ce Moc. C'est eie que l'on n'a
pas l'air de comprendre, nous disait avec tris-
tesse M. Herron .

La logique des faits est cependant là pour
rendre certains ces tragiques pronostics. Du
fait de cet enorme et compact empirò au cen-
tro de fEurope, l'Allemagne domine l'Euro-
pe et la dominerà, et effe eniònce déjà un coìn
au Cceur mlème'de l'Asie. L'avènement d'3 son
hégémonie mondiale est assuree, et cèlle paix
sans viotoire est une victoire plus grande que
celle d'aucun empire des siècles passés parce
que c'est une victoire qui a toutes les ch'an-
oes d'ètre permanente et qui lui garantii cette
paix durable, cette « pax.germanica » qu'elle
convoite. Elle dit qu'elle renonce à ses buts
de guerre et elle possedè déjà I'essentiel.

Dans ces conditions, l'Allemagne peut se
montrer généreuse, elle peut évacuer la Bel-
gique, elle peut mème lui offrir une indemni-
té pour dégàts oommis, plus encore, elle peut
rendre l'Alsace-Lorraine à la France, et of-
frir à l'Italie le Trentin et Goritz. Qu'est-ce
que ces bagateLes en face de ce qu'elle a dé-
jà réalisé?

Il faut donc que les alliés soient, dès au-
jourd'hui, induits à venir s'asseoi r autour d'u-
ne tabi ede paix? Comtaent l'Allemagne sy
prendra-t-elie pour Tes y amoner? Comment,
les tractations ouvertes,- réussira-t-èile à faire
prévaloir son dessein?

Voilà où arrive à point nomine pour l'Alle-

magne le secours, le protecteur. Ce sauveur
sera le président Wilson. Il faut que le pré-
sident Vienne s'asseoir à la table de paix,
non pas en qualité de neutre, mais en qualité
de belligérant. S'il reste neutre, il n'y sera
peut-ètre pas invite, et, mème invite, sa pa-
role manquerait d'autorité. Mais s'il y amre
en qualité de belligérant, en qualité d'aliié de
l'Entente, ce sera tout autre chose. Il faudra
bien que les alliés d'Europe écoutent leur puis-
sant ami transatlantique. C'est là-dessus que
que compte l'Allemagne.

Or, nous dit M. Herron, je oonnais l'Alle-
magne et je sais à quel point les Allemands
connaissent les Américains, et aussi, ajoute-
t-il, avec un triste et fin scurire, je sais le
degré invraisemblable d'ighorance des Amé-
ricains, mème des mieux avisés, au sujet de
l'Allemagne, de ses ambitions d'hégémOnie eu-
ropéenne de son long et sournois travail d'a-
vant la guerre, je sais leìir ìncompréhension
de la mentalité allemande actuelle; TAinérì-
cain prendra pour bon jeu, bon argent toutes
les protestations d'imiocence, toutes les pro-
messes de liberto et de générosité qu'il pLaira
à l'Allemagne de faire à la table de la paix.
Donc, l'Allemagne tient à avoir le président
Wilson ; ce sera un ennemi, sans doute, mais
un ennemi généreux, bienveil'ani, un en-
nemi qui, n'ayant pas souffert, sera tout dis-
pose à lenir la balance égale.

En apparence, ce sera un ennemi, de fai t il
sera un arbitro.

L'Allemagne peut-ètre oomparée au crimi-
nel qui, se voyant traqué, ayant tout le mon-
de oontre lui, cherche parrai ses adversaires le
plus benevole et le moins perspicace, celui qui
comprend le moins le caractère odieux du cri-

me et qui sera le plus facilement flatté par
un àppel fait à sa clémenee.

L'Allemagne espère ainsi mettre la divisi on
entre les alliés. Elle y compte d'autant plus
qu'elle sait pertinemment que l'Améiique sop-
posera à voir la Russie installée à Constanti-
nople et à laisser une Pologne autonome sous
la suzeraineté moscovite, qu'elle revendiquera
en outre un royaume d'Armenie indépendant,
oe qui n'est pas non plus pour plaire à la
Russie. En résumé, l'Allemagne sait. comment
il faut s'y prendre pour désagréger l'Entente,
et c'est pour atteindre ce but plus sùrement
qu'elle a fai t soumoisement oe qu 'il fallali
pour y faire entrer l'Etat sur la protection du-
quel elle compte.

Cette attente de l'Allemagne s<ra-t-elle
trompée ? C'est le secret de l'avenir. Pour pre-
venir les desseins de l'Allemagne, il faudrait
avant tout arriver à disloquer ce b!oc germa-
nique qui va de Hambourg à Bagdad.

Je suis désolé, nous. disait l'honorable ci-
toyen américain , de j ouer le ròle ingrat de
Cassandre, d'autant plus que cresi mon pays
ardemment chéri que j'ai l'air de dimiauer,
mais je sais à quel point l'AIlemand oonnaìt
mieux l'Américain que l'Américai .i ne con-
naìt l'AIlemand, Combien mieux aussi, hélas !
le oonnaìt le Francais et mème l'Augia:s.

Voilà le pian de l'Allemagne. C'est pour que
ce pian soit démàsqué, si possible, qu'il est
bon que ceux qui en ont suivi avec angoisse
toutes les pbiases crient aujourd'hui bien haut
aux Alliés : Ne vous réjouissez pas trop vile !
prenez garde l
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vous ètes superbe I Je n'ai de miots pour ex-
piimer l'adnnration, le tendre orguell que
m'inspiro votre personne, si parfaite en son
nouvel aspect de maitresse de maison. Je
voudrais que vous avez pu eiitendre la choeur
de Iouanges de tous nos " no tes au départ. La-
uy Heron, si Yiautaine, si Téservée et doni le
verdict fait . Ioi ne tar 't pas d'éloges sur vo-
're cómote. Klle me disait tout à I'heuro que
ce qui la charme en vous p'us encore peut-
ètre que votre esprit, votre gràce, votre in-
contestable beante, c'est cette note per-
sonnelìe, originale, qu'elle trouvé à Vos mom-
dres mots. A l'appui de ce dire, elle me cile
une observation que vous lui fìtes en passant
tout à fait sans y insister : « Ne trouvez-vous
pas, lui disiez-vous, que dans les grands bals
parés, ce n'est pas nous qui figurons, mais
seulement nos simulacres? Le vrai moi est
reste à la maison, et il a envoyé à sa place
un mannequin; voilà pourquoi ces fètes ont
toujours quelque chose de fantòmàl et artifi -
ciel ». Lady Heron était ravie de cette bou-
tade. Elle y yoit une mine de réflexion et de
pensée. Elie mie disait que nous — elle avait
la bonté de dire « nous » — devrions entre-
prendre la régénération mtellectuelle du mon-
de londonien. Londres detesto les bas-bleus,
disait-elle, mais il adore l'esprit. Et pour a-
voir du premier coup réussi à faire déserter les
tables de jeu, il faut qu'on lui en ait servi du
meilleur.

— Enfin elle n'a pas ménage la Iouange,
dit Lucia, cachant sa secréto satisfaction, car
elle avait fait grand effort justement pour plai-
re à cette personne.

— arinsi repetèe, efre semDle toujours pe:
sante. Mais vous ne l'auriez pas trouvée {ol-
le si vous aviez pu l'entondre.

La llmitation des menas
On rapproche les prescriptions de M. Her-

riot, ministre du ravitail'ement en France, Tje
oelies 'de quelques rois de France.

Philippe le Bel inaugura brillarriment, par
.un édit de 1294, la sèrie data «nenus offi-
ciels : « Défense de donner, dans un grand
repas, plus de deux mets et un potage au lard,
et, dans un repas ordinaire, un mets et ui
entremets. Défense de servir dans un p/ai
plus d'une pièce de viande ou d'une seule
sort e de poisson ». Entre temps, les « ivro-
gnes » — qui représentaient déjà l'alcoolis-
me — étaient punis très sévèrement.

Les guerres civiles, sous Charles I-&, nuisi-
rent beaucoup — comme toutes les guerres —
au commerce et à l'agri culture. D'où disette,
d'où réglementation. L'édit du 20 janvier 1563
limite les repas à trois services: entrée, vian-
de ou poisson et dessert, en spécifiant qu'on
ne pourra pas mettre deux pièces dans Un
plat. Les contraventions sont punies de 200 à
400 livres d'amende pour le client; le cuisi-
nier complice est frapp é de 10 livres d'amen-
de et de quirize jours de prison au pain et à
l'eau . On doublé, on quadrup le l'amende an
cas de recidive et. on y joint le fouet pour le
euisinier et le bannissement pour les convi-
ves.

— Tant mieux alors que je ne l'ai pas en-
tendue, car eie aurait pu me donner de la
vanite. Et maintenant, cher ami, bonsoir! Je
tombe de sonimeli :

Elle s'air?ta, indecise.
Quoique la soiree eut si bien marche, et en

dépit de 1 approbation décidóe que lui don-
nait son man, il y avait eu entre elle et lui
quelques passes d'armes dont elle désirait oor-
riger l'effet.

— Je suis contente I dit-elle "de son meilleur
aceent de joie innocente et spontanee; j e
suis heureuse ! J'ai eu un jour de fète unique.
Ce présent superb e et le bonheur de vous
plaire, que je souliaite par dessus tout, vous
le sa vez, n 'est-cc pas? Si jamais vous me trou-
vez capricieuse, volontaire ,déraisoimable, que
sais-je? Dites-vous-le bien , ce ne sont là que
défauts do surface. Le fond, le vrai fona ...
Mais je ne veux pas vous rendre vaniteux.
Bonsoir. Ne tardez pas trop...

— Je monte dans.di x minutes, dit Edgar.

(à suivre)
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